
LA CATALOGNE 
tenh prête à proclamer 

son indépendance 

EU* *• Préparerait même 
» résister par les armes 

à une action possible de Madrid 
r « ^ - . S ? * ? 8 «^ye11' ** prononcer ln-
r r S S J U n e n t , s u r l e «wnnit avec la Ca-
S g ^ j ï g ï Par la loi de, « con-

. « H _ q u e s t i o n d e u «tructure de l'EUt est «n jeu 
I * situation semble sagsraver consi­

dérablement, t e s rumeurs les plus 
étrange» circulent, et tout fait croire 
que le gouvernement catalan ayant 
2 ."?!? . , d e "leter le» propositions de 
Madrid, préparerait un coup d'Etat en 
vue de proclamer son Indépendance. 

Suivant des renseignements provenant 
nnine source très autorisée, la Cata­
logne i s prépare à engager une résis­
tance année. On aurait déjà envisagé 
les meilleurs moyens de s'emparer des 
communications, des postes et télégra­
phes, de3 téléphones, des douanes et de 
»a délégation des finances. Le prési­
dent de la Généralité, M. Companys, 
compterait sur sa police, ses gardes d'as­
saut, sa sûreté et sur le corps des c MO­
TOS de Escuadra ». On aurait équipé 
«autre part, plus de 5.0C0 militants ap­
partenant aux jeunesses nationalistes, 
qui disposeraient de fusils et de revol­
vers. 

Les mitrailleuses de la police seront 
aussi utilisées ainsi qus l'aviation civile, 
qui a été subordonnée, il y a quelque 
temps, au pouvoir régional. 

On assure, d'autre part, qu'on s'oc­
cupe de l'organisation de la défense de 
Barcelone, sur les plans de la ville établis 
• ce sujet II parait que le commandant 
général des opérations a été confié à 
M. Vachler, conseiller municipal démis­
sionnaire, qui avait démontré ses capa­
cités d'organisateur, lorsqu'il lut à la 
tète 4a service de la circulation. 

On aurait asslsgné a chique groupe 
Fendroit qu'il devra occuper dès que 
le mouvement séditieux sera déclenché. 

En ee qui concerne le moment oppor­
tun pour le coup d'Etat, les opinions 
bout très partagées : les uns voudraient 
que le mouvement commençât avant que 
Madrid eût adopté des mesures coercitl-
«es; les autres voudraient attendre le 
résultat de la session des Certes. 

Quoi qu'il en soit, il semble que le 
mouvement d'Indépendance ne saura 
être évité. Les plus optimistes assurent 
que ce n'est plus qu'une question de 
jours.- à moins que Madrid ne capitule. 

^Chaque -
potooûte 

moins)» 
Avec la mé­
thode Jel, je 

garda tant la boa jus de 
mes fruits. Aussi je fais 
plus de pots de meilleure» 
confitures pour la même 
prix. Demander, TOUS aus­
si, cette «erveiUeuse mé­

thode à votre épider 

félif iaate 
aatirslls des fruits. 

A défaut écrire i _ 
Jet. Uriss*. 7 

VOUS POUVEZ MAINTENANT 
PARTICIPER POUR 5 FRANCS 

A LA LOTERIE NATIONALE 
Que de gens, désireux de prendre part 

a la Loterie Nationale, ont été arrêtés 
par le prix du billet ! Tout le monde 
n'a pas 100 francs à risquer. Mais en 
revanche, qui ne voudra courir sa chan­
ce en n'ayant plus que cinq francs à 
aventurer ? 

Une de nos plus grosses maisons 
d'alimentation, pour répondre au désir 
du grand public, a acheté un grand 
nombre de billets de la Loterie et les a 
divisés en vingtièmes que l'on peut se 
procurer chez tous ses dépositaires au 
prix de 6 francs. Naturellement, cha­
que lot — même de 200 francs — est 
intégralement réparti entre tous les 
acheteurs d'un billet gagnant et au pro­
rata de la part de chacun. Avec un 
vingtième de billet vous avez la pers­
pective de gagner 3&0.000 francs.. Cela 
vaut la peine 1 L'immense succès rem­
porté par ce système de réparticipation 
nous prouve que L'HUILE LESIEUR a 
eu raison de prendre cette Initiative dont 
tous ses clients peuvent profiter. 9445 

LA BELGIQUE PAIE UN TRIBUT 
AUX DESCENDANTS 

DU VAINQUEUR DE WATERLOO 
Sait-on que le quatrième duc de Wel­

lington, prince de Waterloo, qui vient 
de mourir le jour anniversaire de la 
bataille fameuse, touchait de l'Etat 
belge, comme petit-fils de Wellington 
de 1815, une rente annuelle de 80.637 
francs 50 centimes ? Encore faut-il 
ajouter à cette somme le revenu de cer­
tains domaines qui constituent, aux 
alentours de la c morne plaine » une 
sorte d'apanage de la famille Welllng-
tone. Ce revenu était estimé, peu avant 
la guerre, à près de 130.000 francs. 

C'est au roi Guillaume, des Pays-Bas 
que les descendants du duc de fer doi­
vent cette généreuse allocation et son 
titre de Waterloo. 

Le 39 septembre 1815, une loi atta­
chait au titre de prince de Waterloo 
« une dotation d'un revenu annuel 
denviron vingt mille florins de Hol­
lande, pour être possédée irrévocable­
ment et à perpétuité pa.- le prince de 
Waterloo et ses descendants légitimes. » 

En 1830, quand la Belgique se sépara 
des Pays-Bas et conquit son Indépen­
dance, la dotation fut mise à sa charge. 
Comme le duc qui vient de mourir 
laisse trois fils et une fille, l'Etat belge 
de Waterloo devra donc, 119 ans après 
la bataille de Waterloo, continuer à 
porter à son budget le tribut annuel 
qui représente la contre-valeur d'une 
partie de la dotation accordée en 1815 
par le roi Guillaume de Hollande. 

UN CHINOIS, FOU, JETA A L'EAU 
TROIS ENFANTS EUROPÉENS 
On mande de Hong Kong, qu'un chi­

nois, dans un accès de démence, s'est 
emparé de trois enfants européens et 
les a jetés dans un canal. 

L'un des enfants a été grièvement 
blessé, un autre a pu être recueilli im­
médiatement, mais le troisième a dis­
paru. 

Le meurtrier s'est suicidé en se jetant 
à l'eau. Son corps n'a pas été retrouvé. 

LES CHAUFFEURS UNITAIRES 
DE TAXIS PARISIENS 

VEULENT « BOYCOTTER s 
LE GRAND PRIX 

Le Syndicat unitaire des chauffeurs 
de taxis a projeté, pour dimanche pro­
chain, au Grand Prix de Paris, une ma­
nifestation pour protester contre le non 
dépôt, par M. Marquet, ministre du tra­
vail, du projet de loi qui devait accorder 
la qualité de salariés aux chauffeurs de 
taxis. 

Le Syndicat confédéré des chauffeurs 
de taxis Invite à participer à cette ma­
nifestation a refusé, en déclarant ne pas 
vouloir «brimer, un Jour comme le 
Grand Prix de Paris, la population pari-
t-ieune. qui a toujours été très sympa­
thique pour cette corporation». 

GUÉRISON DES ULCÈRES 
DE L'ESTOMAC 

Les malades affectés d'ulcères de l'esto­
mac voient leurs souffrances calmées par 
la Formule Mar.léan, remède employé 
maintenant contre les affections gastri­
ques dans de nombreux hôpitaux. 

Cette formule a fait ses preuves dans 
les hôpitaux où elle a amené une guérison 
rapide et radicale dans d'innombrables 
cas de troubles digestifs, acidité stomaca­
le, pesanteurs, flatulence, et même ulcè­
res de l'estomac et du duodénum. Main­
tenant vous pouvez l'obtenir toute prépa­
rée pour votre usage personnel. Les bien­
faits inappréciables de cette précieuse 
découverte sont donc à la portée de tous 
ceux dont la vie est gâchée par les dou­
leurs et les malaises stomacaux. Voua 
n'avez qu'à demander chez un pharmacien 
un flacon de Poudre Macléan pour l'esto­
mac, mais ayez soin de préciser ce nom, 
vous assurant ainsi qu'il s'agit bien de la 
formule authentique. La véritable marque 
n'est vendue qu'en flacons portant la 
signature < ALEX-C-MACLEAN ». 9032 

NOMBREUSES ARRESTATIONS 
POLITIQUES EN POLOGNE 

On mande de Varsovie qu'a la suite 
du meurtre de M. Pieracki, ministre de 
l'intérieur, de nombreuses arrestations 
sont opérées dans le pays tout entier. 

Dans la journée d'hier, plusieurs natio­
naux démocrates ont été arrêtés à Kro-
leska Huta; dans le bassin pétrolifère de 
la Dombroa. de nombreux communistes 
et des ukrainiens ont été incarcérés. 

Le premier camp de concentration, 
dont la formation a été tout récemment 
décidée, serait aménagé pour 2.000 déte­
nus dans la région de Brzesc, en Polésle. 
Les détenus seraient employés S des tra­
vaux d'assèchement des marécages. 

Les causes du naufrage 
du « Dresden » 

Elles seraient dues à une erreur 
de pilotage 

Il résulte de l'enquête ouverte à Sta-
vanger, sur les circonstances du naufra­
ge du paquebot « Dresden », que la li­
cence du pilote se trouvant à bord du 
« Dresden » l'autorisait uniquement a 
guider les navires le long de la côte et 
non pas à l'intérieur des fjords. Or, dans 
l'après-midi de mercredi, le commandant 
du « Dresden » modifia sa route et le 
navire s engagea dans une zone mari­
time pour laquelle la licence du pilote 
n'était pius valable. Cependant le pilote 
a déclaré qu'il connaît les parages et 
qu'il avait expliqué sa situation au com­
mandant, mais que probablement le ca­
pitaine n'avait pas compris ses expli­
cations. 

De son côté, le capitaine du « Dres­
den » a affirmé qu'il Ignorait tout de 
ces faits et que s'il avait eu connaissance 
des limites que la licence imposait au 
pilote, il n'aurait pas modifie la route 
du navire. 

UN AVOCAT MADRILENE 
TRANCHA LA GORGE 

A SON RIVAL 
On mande de Valence qu'un avocat 

de Madrid s'est présenté dans un des 
plus Importants restaurants de la ville 
et s'approchent d'un Jeune homme en 
train de dîner, lui a tranché la gorge 
avec un rasoir. Il s'est ensuite constitué 
prisonnier 

On pense que la Jalousie est le mobile 
du crime. 

AUCUN COMPLICE DE STAVISKY 
N'EST EN GRECE 

L' « Agence d'Athènes » déclare 
qu'après enquête faite, il est établi que 
la nouvelle relative à la présence en 
Grèce de complices de Stavisky est con-
trouvée. H s'agit d'un malentendu pro­
voqué par un excès de zèle de la part 
d'un journaliste. 

Plus de femmes 
faibles et épuisées 

HepsaM^reawssetearntsietrearaBt 
leurs forces et leur santé en 30 jours. 

Puissant fortifiant ea été 
comme en lu ver. 

ai TOUS avez besoin de voui forttow 

Morue pendant S0 Jours — «lies sont re­
couverte» de ancre et agréables à pren-
dre en toutes saisons. Rien de mieux 
'.?? n1".. ^ T ^ 1 * ' ? * 8 vitamines de 
I Huile de Foie de Morne pour rendre 
ÏUX personnes chétlves et faibles leurs 
.'orces et leur santé! Tout le monde 
Mit cela ; mais personne n'aime pren­
dre cette huile à cause de son goût af­
freux, son odeur repoussante, et des 
troubles d'estomac qu'elle provoque. 
Cest pourquoi les médecins moderne» 
recommandent maintenant les Pastilles 
JESSEL à base d'Halle de FoUTde Mo­
rue qui font le bonheur de millier» et de 
millier» d'hommes, de femmes et d'en­
fants ayant besoin de rétablir leur santé. 
Une femme a gagné 4 kilos en S semai­
nes. Un enfant très chétlf a repris 6 ki­
los en 2 mois. Achetez aujourd'hui une 
boite à 13 fr. 75 dans les pharmacies. 

a 9104 

COMMENT L'AMÉRIQUE 
COMPREND LE DESARMEMENT 
La décision qu'a prise l'Amirauté 

américaine de renoncer à la construction 
de croiseurs légers porte-avions n'a guè­
re surpris, car nul n'ignorait que, depuis 
longtemps, l'Amirauté n'avait plus au­
cun enthousiasme pour ce type de na­
vires et il semble Inexact de présenter 
cette décision comme une sorte de con­
cession ai: Japon. 

Le conseil général de l'Amirauté a dé­
cidé de construire à leur place un croi­
seur lourd de 10.000 tonnes et trois croi­
seurs légers de 10.000 tonnes, cette me­
sure indique que l'intention des Etats-
Unis est d'utiliser la totalité du tonnage 
prévu par le traité de Londres et de 
porter la puissance combattante de la 
flotte à son maximum. 

La situation politique 
en Allemagne 

MM. von Papea et Gœbbels 
se seraient réconciliés 

Venant peu de temps après l'incident 
von Papen-Goebbels. le voyage du chan­
celier Hitler à Neudeck a donné lieu à 
toutes sortes d'hypothèses. 

il ne semble pas cependant que le dé­
placement du Ftthrer ait été dicté par 
un autre souci que celui de rendre comp­
te au chef de l'Etat des conversations 
de Venise. 

L'agitation qu'avait suscitée dans les 
milieux politiques allemands le fameux 
discours du Marbourg s'est d'ailleurs sen­
siblement apaisée. 

La présence de M von Papen et du 
aocteur Gœbbels, côte à côte à la fin 
de l'après-midi, dans la salle du minis­
tère de In propagande, où le docteur 
Schacht faisait aux représentants de la 
presse étrangère les déclarations que l'on 
sait sur le moratoire des transferts, n'y 
a pas peu contribué. 

On a fort remarqué, en effet, le geste 
de M. \or: Papen, qui, fendant la foule 
des journalistes, s'est dirigé vers le doc­
teur Goebbels et a pris place à ses côtés 
après lui avoir posé amicalement, semble-
t-11, la main sur l'épaule. 

Le docteur Goebbels affirma que l'ac­
cord le plus complet régnait au sein du 
cabinet et 11 laissa entendre que si la 
presse allemande avait été invitée à ne 
pas reproduire le discours de M. von 
Papen, c'est que celui-ci était destiné * 
un auditotrr d'intellectuels et non pas 
au gros public. 

Mesdames. Pour obtenir un délicieux 
dessert, composez un plat de fraises 
avec du Yoghourt ou de la Crème 
fraîche Lactella, c'est nutritif. 

UNE NOUVEAUTE PHOTOGRAPHIE 

P E l l Y c i H E 
FRANÇAISE 

RADIO ECLAIR 
GUILLEMINOT 

RAPIDE COMME V 

LE « ROND-DE-CUIR ». 
A L'ACADÉMIE 

Les dix-neuf membres de l'Académie 
française qui assistaient à la dernière 
séance, ont travaillé à la révision du 
dictionnaire. 

Ont été admis les mots : 
Romanichel, nom de peuplade noma­

de, bohémiens, gitanes et tziganes ; 
Romaniste, celui qui se livre à l'étude 

des langues romanes ; 
Rumsteck, partie supérieure de la cu­

lotte du boeuf ; 
Ronchonner, maugréer à tout propos ; 
Rond-de-cuir : se dit familièrement et 

par plaisanterie des employés de bureau. 

Pour voyager pendant la chaleur 
Vous supporterez la chaleur grâce à 

l'alcool de menthe de Ricqlès. D'une sa­
veur exquise le Ricqlès stimule et ra­
fraîchit délicieusement. Ayez toujours 
dans votre valise votre flacon de Ric­
qlès la menthe forte qui réconforte. 

9331 

LE CURIEUX ESSAI D'UN MUR ELASTIQUE 

Cet essai vient d'être fait à CAILL Y-SUR-EURE sur un mur formé d'une enveloppe en béton armé contenant 

*"** >/"*'l 
kS/spo* 

Finesse de grain don­
nant des clichés bien 
"fouillés", rapidité 
extrême (26°)» der­
nier, cri du progrès 
en photo, c'est la pel­
licule AS DE TRÈFLE. 

AS DE TRÈFLE 
LA QUESTION DES LOYERS 

POUR LES FONCTIONNAIRES 
ET RETRAITÉS 

DONT LES TRAITEMENTS 
ONT ÉTÉ RÉDUITS 

Suit* a ton Intervention, M. LACOURT. 
député du Mer*, a reçu la lettre suivante de 
M. C H E R O N , ministre de la Justice, vice-
président du Conseil : 

Mouleur 1* Député, 
Vous avez bien voulu appeler l'attention 

de M. le Président du Conseil, qui m'en a 
fait part, sur les fonctionnaires et retraités 
civils et militaires dont le* traitements et 
pensions viennent d'être réduits, et TOUS 
me demandai si, en raison de cette situa­
tion, il ne serait pas possible d'accorder a 
ceux-ci la taculte d'obtenir soit la révision. 
soit la résiliation des baux qu'ils ont con­
tractés antérieurement à l'époque où ils 
ont été privés d'une partie de leurs émo­
luments. 

J'ai l'Honneur dt TOUS Informer que cette 
suggestion ne me parait pas être favorable­
ment acueulle. Outre qu elle va a rencon­
tre de» conventions librement consenties et 
acceptées par les parties, elle est difficile­
ment compatible avec les dispositions dont 
bénéficient, S l'heure actuelle, tous les loca­
taires occupant des loacux soumis a la 
législation sur les loyers (loi du 1er avril 
1WB. SS Juin 19» >. c'est-à-dire des locaux 
construits avant le ter janvier 1913. 

La situation de ces locataires, telle qu'elle 
résulte des lois précitées, est, en effet, la 
suivante : qu'ils bénéficient ou non de la 
prorogation, leur loyer ne peut, aux terme-
îles dispositions combinées de l'article II 
de la loi du 1er avril 1926, modifiée par la 
loi du 3» juin i n » et la loi du 30 Juin 1833 
subir qu'une majoration de 180 % par rap­
port au loyer d'avant-g-uerre. La Commis­
sion supérieure des Loyers a décidé, en ef­
fet, que ce maximum s'applique pendant 
toute la période de prorogation, même aux 
locataires entrés dan» les lieux postérieure­
ment à la mite en vigueur de la loi recti­
ficative du 99 juin 19» 

SI, dans ce dernier cas, les propriétaires 
ont exige ,Iors de la signature du bâti, 
un prix supérieur au maximum légal. 11 
est loisible aux locataires d'intenter une 
action en réduction, conformément a 1 ar­
ticle 14, alinéa * des loi» précitées et ils ne 
peuvent que t'en prendre a eux-mêmes 
s'ils n'ont pas agi en ce sens dans les 
délais prescrits. 

J'ajoute nue tous les locataires qui béné­
ficient de la prorogation ont la taculté de 
quitter les lieux après un simple congé 
donne au propriétaire. 

Reste une catégorie, vraisemblablement 
peu nombreuse, de locataires qui ne sont 
pas protégés par les lois de 1996-1999 ; ce 
sont les locataires installes dans des im­
meubles construits postérieurement 4 l'an­
née 1914. Mais, dans ce cas, les locaux sont, 
la plupart du temps, loués par bail verbal. 
Les locataires qui trouvent a se loger dans 
de* condition* plus avantageuses, conser­
vent ainsi la faclnte de Quitter les lieux 
après un préavis dont la durée varie sui­
vant les usages locaux. 

n ne me semble pas opportun, dans ces 
conditions, d'envisager en l'état une modi­
fication, spécialement applicable aux fonc­
tionnaires, des dispositions de la législa­
tion provisoirement en vigueur sur les 
loyers. 

Je vous exprime mes regrets de ne pou­
voir, en conséquence, donner plus ample 
suite k votre Intervention, et Je vous prie 
d'agréer, etc... 

LES LAUREATS DE NOTRE 
RÉGION DE LA SOCIÉTÉ 

CENTRALE DES ARCHITECTES 
La distribution solennelle des récom­

penses que la société centrale des archi­
tectes décerne annuellement aux archi­
tectes, archéologues, artistes, entrepre­
neurs, artisans et ouvriers du bâtiment, 
aura lieu à Paris, aujourd'hui, à 14 h. 30 
Voici, pour notre région, la liste des 
récompenses attribuées : 

Personnel auxiliaire des architectes : 
médaille, M. Liessens, architecte, à LUI». 

Personnel du bâtiment : médaille 
(fondation de la Société) 1875 : M. Pa­
ges, chef monteur de constructions mé­
talliques à Hénln-LWtard (P.-de-C) 

L'UNION FRATERNELLE 
DES AMICALES 

RÉGIMENTAIRES BELGES 
D'A. C. A PARIS 

L'Union fraternelle des amicales régi-
mentaires belges d'anciens combattants 
a Paris pour remercier la France et 
spécialement les anciens combattants des 
marques d'affection qui turent témoi­
gnées à la Belgique à l'occasion du décès 
et des obsèques du roi Albert 1er, a déci­
dé d'effectuer un voyage à Paris. 

C'est ainsi que près de 400 délégués 
de cette importante fédération arriveront 
à Paris aujourd'hui, a 16 h. 30, à la 
gare du Nord. 

Ils y seront accueillis par les déléga­
tions des associations françaises d'an­
ciens combattants. 

Ce soir, à 18 h., Ils ranimeront la 
la flamme sous l'Arc de Triomphe. 

Demain matin, après un office célébré 
à la mémoire des morts dans la chapelle 
des Invalides (11 h. 45), un vin d'hon­
neur leur sera "jffci, au Cercle militaire 
par l'Union fédei^e ttl'Vtbii^'VHiKfmle 
des combattants. 

L'après-midi ils assisteront aux gran­
des eaux de Versailles et seront reçus 
par la section de 1TJ. N. C. 
r — ••» 

A LA DIRECTION 
DES SERVICES AGRICOLES 

DU NORD 
Est nommé professeur d'agriculture 

adjoint à la direction des services agri­
coles du Nord, à Lille. M. Vandamme. 
professeur d'agriculture à Saint-Pol 
(Pas-de-Calais). 

SAINT RAPHAËL 

à Vintérieur de la terre. Vn camion d'un poids mort de 10.500 kilos, marchant à une vitesse de 60 kilomètres à Société d'enseignement professionnel dé 
*H?e,ia et*Jancé **f te mur et comme une odfle fut renvoyé sur la route. M. BOUVIER, Finventeur, a fait lui- l'industrie du bâtiment à Tourcoing. 

même l'expérience gui a donné de parfaits résultats. 
Cette photo a été prise au moment ou le camion vient de buter contre le mur élastique. 

Médaille 1*13 : M. DhaUuin, menuisier 
a Tourcoing (Nord). 

CONCOURS POUR L'EMPLOI 
DE RÉDACTEUR 

A LA SOUS-PRÉFECTURE 
D'AVESNES 

Un concours pour deux emplois de 
rédacteurs stagiaires dans les bureaux 
de la sous-préfecture d'Avesnes s'ouvrira 
à la préfecture le lundi 23 juillet. 

Des programmes sont mis à la dispo­
sition des candidats à la préfecture 
(bureau du cabinet du préfet), ainsi 
que dans les sous-préfectures. 

La clôture des inscriptions est fixée 
au a juillet. 

FEUILLETON DO 23 JUIN 193*. — N. » 

LE PARFUM 
MYSTERIEUX 

PAR 
CH.OUINELETA.DEMONTCON 

CHAPITRE XV 

UNE PERQUISITION NOCTURNF 

Il était environ trois heures du matin, 
l« cottage de Wicklow était enveloppé de 
2 j j £ T e t d e nuit. La patite porte de 
service ceUe qui donnait sur les com­
muns, s'ouvrit, un homme en sortit, re-
.«rda, avec circonspection autour de lui, 
SSTentra dans le garage. U fit jouer 
le bouton d'une lampe de poche, explo­
ra les mur» de «on rayon, referma ta 
S c t T derrière lui. et. ayant trouvé le 
commutateur, donna ta lumière 

un» auto était là, n »'en approcha, 
l'examina rapidement, portant surtout 
i l ^ S e o t U » »ur le» pneumatiques : 
î l t i r a de sa poche une épreuve photo-
Danblaue. fit quelques comparaisons, 
rriaéteignapt à nouveau ta lumière, sor-
tftdu t W * v e e miae précautions. 

Evitant les allées et marchant cons­
tamment sous le couvert des arbres. U 
arriva à ta clôture de ta petite proprié-,, 
té, à un endroit où les plantes grim­
pantes garnissaient ta pierre. Avec beau­
coup d'agilité, s'aidant de ces plantes. 
U se mit à escalader le mur. n était 
presque en haut quand une détonation 
retentit, une balle siffla à «on oreille:. 

— Raté ! dit l'homme en français. 
Déjà il avait franchi ta crête de ta 

clôture et sauta sur le chemin. 
Malgré les ténèbres, noua avons recon­

nu dans ce visiteur nocturne Robert Oli­
vier. Maintenant 11 s'en allait d'un pas 
alerte et joyeux comme quelqu'un de 
content et sur de lui ; il suivit le che­
min qui longeait extérieurement le mur. 

Parvenu près d'un gros buisson 11 en 
tira une motocyclette, 11 alluma ta lan­
terne et l'enfourcha. 

A ce même Instant deux formel sur­

girent de l'ombre ; 11 aperçut deux re­
volvers braqués et entendit ce comman­
dement : 

— Hands up ! Haut les mains I 
Machinalement 11 obéit, les hommes 

approchèrent. L'un d'eux lui toucha l'é­
paule. • 

— Je vous arrête, dit-il. 
De quel droit ? protesta Robert. 

— Police I répliqua l'homme, et, en 
même temps, 11 exhiba une carte sur la­
quelle le jeune Français reconnut les ca­
chets officiels. 

Il n'y avait ni à fuir ni à résister. 
C'eût été se mettre dans le cas très 
grave de rébellion et s'exposer à recevoir 
une balle mortelle. 

Une heure plus tord 11 était en pri­
son. 

Cet accident ne l'avait pas abattu. H 
trouvait même ta chose amusante et 
constituant un joli début pour une car­
rière de détective. , 

S'il avait été en France, 11 aurait 
sans doute été plus inquiet, car 11 se 
serait dit qu'on pouvait le taire mariner 
en prison pendant des semaines et des 
mois avant qu'il ne lui fût permis de 
se justifier, mais en Irlande, comme en 
Angleterre, ta loi est telle que tout dé­
tenu doit dans les vingt-quatre heures 
être Interrogé sur le fond de son affaire. 

Un peu après deux heures de l'après-
midi. Robert fut tiré de sa cellule pour 
être conduit chez le coroner. Le fait 
que ee magistral eût fixé l'Interroga­
toire si tôt dans ta journée prouva à 
Robert combles MO affaire lui tenait 

à cœur, c II a été jusqu'à écourter son 
lunch, songea-t-il en souriant, c'est une 
marque d'Intérêt ». 

Il souriait encore lorsque, menottes 
aux mains 11 fut Introduit dans le cabi­
net du magistrat où il était venu si 
souvent en ami et presque en collabora­
teur. Il cessa de sourire lorsqu'il vit 
l'air de Tom Shannon. 

Jamais le magistrat n'avait montré 
une telle fureur. Décidément, cette ins­
truction lui montait au cerveau. Ne ve­
nait-Il pas de subir, le matin même, une 
dure réprimande du chief justice ? Le 
docteur Hash reprenant ta procédure 
autour de ta disparition de lord Pal-
mouth depuis le début, avait fait un sai­
sissant raccourci des bévues et des er­
reurs du coroner, toutes commentées et 
soulignées par d'élogieux communiqués 
à la presse où se devinait trop aisé­
ment ta collaboration du magistrat. 

— Et maintenant, avait ajouté le 
chief Justice, 11 se trouve que les soup­
çons se portent sur qui ? Sur un de 
vos familier», et comme si ce n'était 
pas assez qu'il fût de vos amis, il faut 
encore que vous l'ayez mêlé vous-même 
à l'instruction et lui ayez donné des 
armes pour berner U justice. Est-ce en­
core une fausse piste ? Cest possible, 
bien qu'en fait, à première vue, le rôle 
de ce jeune Français ne me paraisse 
pas très clair : mais al Cest une nou­
velle erreur de votre part, noua voilà 
tancés dans des ennuis «ans fin pour 
avoir poursuivi injustement un ressortis­
sant étranger. Cette lois, J'en conviens. 

nous avons un atout dans notre jeu. 
et cela, non pas grâce à vous, mais grâ­
ce au prévenu lui-même, qui a eu ta 
gentillesse et l'amabilité de nous pro­
curer un chef d'accusation indiscutable 
en cambriolant de nuit une maison habi­
tée. Au moin» ne pourra-t-on pas dire 
que son arrestation est arbitraire. 

Il était donc naturel que Tom Shan­
non fût peu enclin à l'indulgence lors­
que Robert se présenta devant lui. L'at­
titude tranquille du jeune homme acheva 
de l'exaspérer et quand celui-ci, avec 
sa courtoisie habituelle, lui eut dit, com­
me s'il se fût trouvé dans le parloir 
du juge Exmoor : 

— Bonjour, monsieur Tom Shannon, 
Comment vous portez-vous ? 

Sa fureur éclata : 
— Dites donc, pas de familiarités I 

Je suis le coroner et vous un accusé. 
Ce sont les seuls rapports que noua de­
vons avoir désormais l'un avec l'autre. 
Notez bien que c'est ta dernière fois 
que je vous fais l'honneur de me rap­
peler que j'ai eu l'occasion de vous 
rencontrer ailleurs que dans ce cabinet 

Robert commençait à trouver que le 
métier d'accusé, même pour asseoir une 
réputation de détective privé, n'avait 
rien d'agréable. 

— Vos nom, prénoms, âge, profession, 
domicile. 

— Mais vous le» connaissez, hasarda 
le jeune Français. 

— Je vous répète que je ne connais 
rien de vous en dehors deai rapport» de 

police et de ce que l'instruction révé­
lera. Répondes à l'interrogatoire. 

Docilement, Robert fournit les détails 
qui lui étalent demandés et que M. Long 
inscrivit scrupuleusement : 

— Robert Olivier, reprit le coroner. 
vous êtes accusé d'un crime, vol avec 
effraction ta nuit, dans une maison ha­
bitée. Sans doute avec usage de faus­
ses clés. Vous avez été pris en flagrant 
délit, il vous est impossible de plaider 
non coupable. Vous êtes soupçonné d'un 
deuxième crime, mais cette deuxième af­
faire ne sera examinée qu'après ta pre­
mière et ta U vous sera loisible de plai­
der coupable ou non coupable. Je ne 
vous interroge pas encore sur cette 
poursuite. 

Pendant qu'il parlait, le coroner pa­
raissait renifler l'air et. malgré lui, cela 
fit sourire Robert Du tiroir de son 
bureau, le magistrat sortit un morceau 
d'étoffe dans lequel le jeune homme 
reconnut l'échantillon du veston du 
mort de Druid's Glen. Shannon le por­
to à «es narines et aussitôt, il poussa 
une exclamation de triomphe : 

— Le parfum I a'écrta-t-11. Ah ! Ah ! 
jeune nomme. Vous vous êtes enferré 
vous-même. 

n s'approcha de Robert et sentit se» 
vêtements. 

— H n'y a pas de doute, vos vête­
ments sont imprégnés de ta même odeur 
qu» ee morceau d'étoffe que vous ave» 
prélevé sur le mort du passage à ni­
veau. 

Il ne put «empêcher de souligner 

cette constatation par une aimable rail­
lerie : 

— Vous vouliez faire un détective pri­
vé, vous avez réussi. Le premier crimi­
nel que vous faites découvrir, c'est vous-
même. 

— Précisément, monsieur... 
Brutalement, Shannon l'interrompit: 
— Sur ceci vous vous expliquerez plus 

tard, je prie simplement M. Long d'ins­
crire ma constatation sur le procès-ver­
bal. Revenons à ta première accusation: 
vous vous êtes introduit cette nuit dans 
ta demeure du prince Osman Nagpour 
à Wicklow Cottage. Vous avez été pris 
à votre sortie par des inspecteurs de 
police. 

— Je ne le nie pas. 
— Vous vous êtes servi de fausses 

clés ? 
— Non. U m'a été facile de croche­

ter ta porte avec un crochet 
— Ce point sera vérifié. Qu'avez-vous 

dérobé dans le cottage en question ? 
Robert haussa les épaules. 
— Mais rien, voyons, al ce n'est dt| 

papier à lettres, une petite fiole de 
parfumerie, quelques brouillons et une 
ou deux enveloppes avec des adresses.., 
J'oubliais : une écharpe de sole jaune 
et une barbe postiche. D'ailleurs tout 
ces objets ont été pris quand on m'a 
fouillé en même temps que des photo­
graphies d'empreintes dans ta neige. ,* 
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